
L'OBSERVATEUR.

Alleyn D'est plus 'au Travaux-Publics,
mais n'est pas encore aux travaux forcés.
En attendant que le peuple lenivoie échif-
fer de létouppe,il est Secrétaire Provincial,
gardien (lu grand soi (sceau) de la province
et l'un des représentants de Québec,

-Les journaux de Toronto nous appren-
ment que des actions ont été instituées con-
·tre MM. J. A. Machonal, Sidney Snith et
Phlilip Vankougnet, pour avoir occupe leurs
siéges en parlement après l'acceptation d'of-
fios qui devaient les rendre vacants. La
pcåbalitC est de £500, pour chaque Jour
qu'ils ont siégé après avoir été ainsi disqua-
lifés. A Montréal, des procédés lu même
genre vont être pris contre M. Rose.-Le
Paffs.

Nous apprenons que l'on va procéder
aousi contre Cartier.-Réd.

UN BON NAGEUR -Sur les quatres heures
de relevée avant-hier, un oflicier (lu 39e ré-
giment, (lu nom de Woodruf'e, a, par pari,
traversé à la nage, le Saint-Laurent en face
de la Cité. Plus le vingt embarcations le
liuivaieit. M. Voodrußfl a e:ffectué la tra-
versée en 25, minutes. Nous avois été
témoins dle cette prouesse, et comme nous
er causions avec uiti aii sur la terrace Dur-
hiam, lut malin est venu nous dire qu'il avait
déjà beaucoup vu mieux que cela. Lui
ayant demandl, quand et par qui rexlit
avait été ait, il nous réponidit ' que Pan-
née dernière, il avait vu AI. Taché, dit
Canrrier du Canadu, nag'er sans relàho
pendant une heure et demie, autour du fa-
ineux Rimouski,' l.,ns le but de s'assurer

persomleIlviment si les trois qliil/le qu'il
avaitjadis fait poser à sou vaisseau-modèle,
étaient encore à leur pl.ce."-Le Xa/ional
du 28.

M. Woodruiffe n'est par le prenier qui
ait traversè notr'e thluve à la nalle. Ils v
a quelq(es années M. 1&louard Pwil, dlu
Québec, ci ,lou pier, en fit aniniout, et eât eln-

-cOre Irtt à recomt1eucer.-R:d.

Jeudi sor, àa 1 Salle Muscale, les Ana-
teurs Cniius/ u it joué L'Ami F rpis.,

'Habit cert, c( (îwnd tn a//u iid sui /ieimrse.
Milessieurs les iaviateurs se sont bien acquit-
tés de leur den lr. ien que peu niow-
b)reui, laudito e a prouv'. Iar ses ai'lit-
dlssemients que l'mi Fra 1çs, Emilie,
Léon et le îère Miiiius étaiemii cong.iis iet
apprécies. -

L'épais caîrre de la rue Lame stagne, con-
tient une coriempoidialic doln't Pauteur qui
bigne " Thalie" iniis qui n'est at-re que. M.
Jtiseilh Guillaume Barthe, prétend que les
. o.teurs ont unie seconîde fuis b/agnté le tiu-

blic -t que Pon devrit ordoiner à la police,
('a jice pt tout !) d'enql-cr le public <le

6efalrc dui lir, etc., e<'.
uut dla sent le .é pit. Vexé d'avoir,

uné prenière fois, dirigé inutilement se,,

pas précieux depuuis les htauteurs éthérées du
~on~tVarsase, ou plutôt; de ia rue d'Au-

teuil, jusqu'à la Salle Musicale, I Trépas-
sé"j qui avait blainé, avec raison, alors, la
conduite dics amateurs, leur fait, aujour-
d'hui, des insultes qu'ils ne méritent nulle-
ment. En suppiosant les acteurs indignes
de son illustre personne, N. Barbe aurait
lu au moins éti e un peu plus réservé, sur-

lotît, lorsque apres avoir débattu sur le
prix d'entrée, il avait reçu de MM. Gosse-
lin et Larue lai poilitese d'assister gratis au
spectacle avec toute sa famille ! 1 'ail-
leurs les dupes ne sont . point cette fois
les spectateurs, mais les amateurs (ui ont
jouc.>à perte - le pubibcc a peut-être voulu
se venger par l'absence. Mais il est certain,
qu'à part lalchanson assez mal chantée par
Marguernte, et la briéveté de P'fla/it vert,
le programme de la soirée a été bien rem-
pli. Les amateurs auraient miegix fait de
reinplacer l'ami François et l'habit vert par
de nouvelles pièces ; la nouveauté eut offert
plus d'attrait. Mais puisque le progranine
était connu ceux qui voulaient bien assister
à la soirée n'avaient que le teul droit (l'exi-
ger qu'il fut bien exécuté. Sous ce rapport
l'auditoire a paru très content. Il n'y il
que " Tialie" et deux "l précieuses"( de lii
rue d'Auteuil qui sont partis scanidalisés
la iii de lrHabit vert. Nous avons enten-
du lPune di'ciles s'écrier : " C'est mnsrlent !
Il fhiut étre grossier pour jouer ainsi !"

Où diantre la pruderie va-t-elle se ri-
cher !

Consolez-vous Sopho-Magdlon les amai-
tLtrs nous pinen:t de vous i Ilrmer que la
pruclaiîne fois qu'ils moniterunt sur la scèie ;
L'habit vert sera renplacé par un l./ct rout-
ge ; il utîri by an /ji:cr dh 7urf&Cub,Ruoul
portera au lieu de son paravait, uit biliurd
avec dessus vert, représentant un

iani qui n'a juais acté, mais qui pour avoir
irop iiói;ié les cartes,repasse la gne 45 avec
des gîi:/,crs iékees à ses trou.esn; ein
le père l iius fera don Le Piaibit vert à
J.Ne;l Gu Ilau:ae Bartiîe pour qu'il en adu-
ble lepa..

NIous allions oublier de dire .- Gillavire

quo le père Minius en sa qualité le ibel le
dle li î-de cd-s l uibeures qu'il vei-
dia a très grn.d marché.

Un ami demaniit Pautre jour à M. Ma-
i(Pin< pOurqîui Î! n'envoyait pas sujps/qica-
1Wu aî l'O/cratm. -? ,

-Ba h.! je ne veux pont m amuser a la
camiaille ! repondit-il.

M. Marois mesure les autres d'après son
,tulle. Cest sans doute pour si rapprocher
deL. la cana/ie qu'il ve veinr resider dans la
rue Saint-Jeant i

A propos de M. Muris nous avons le
plaisir d'annoncer que su banque e.t en vo.e
le progrès et la douleur d'appreudre que
les livrets sont.encore entre ses mains.

Nous comptons deux Cartier . racques
et George Quénocie. Le premiur décou-
vrit le Canada, et le second le vend.

AUX ENTREPRENEURS.

G. E. Cartier ne trouvant la pitance as-
sez forte pour lui et ses collègues, se ,-

rpose. de faiir la crèche rainistè-
rielle'

A VENDRE.
M. J. L. Beaudry et G. E. Cartier, mar-

chands d'élection, vendront nardi prochain,
12 douzainies d'Sufs frais dont les électeurs
le M.lontréal leur ont fait présent. Nous
avertisons M. Taché que c'est un belle oc,
casion pour lui d'en faire sa provisiun pour
ses omelellks au lard.

Nous venons de recevoir une correspon-
dance de Pierre Gauthier. Nous l'infor-
mons que du moment qu'il nous rendra jus-
tice nous lui donnerons raison.

Nous iniformons ceux qui nous écrive
(IL .ayerle poil de leurs letircs, car tous
laissonis la poste toutes celles doit le cota
n'est point pavé.

La suite des "Couips de Iinceaux'' paraitra
prochainement.

Nous apîprenorns (ue vendredi, le troïa
septembre prochain, le gouvernieuîr tlvindrt
un lever ù Spenicer Wood. Plus tard, il
donnera, sur le., tlaines d'Abraiu, in

grand bal oL toute la racc /nférieurc stra

A prop.s (le Lil, vei une conversati

q i n eu lieu entre deux ldcárme-corru-
tz ,rs e t q u i ui u s tlitotiiiiiS x -rt -
Iiýei.r.. Tout Lit adoueis-salt le-" Ve% une..

nous cunservons: la primeur de li con

Vls au bal iu gouverneur.

lent, Mais......

-C'et qui te f.îmt des gaits biances..

-oui, et qu'i te fudra garder juscq'à

-r- s je mange, je las saulrai!

et i £près vir crié : j'i fa im " je
demande Cartier ((uartier) que Irauis je

-Tu resteras gaté.
-Mais Si je fais un. acte ?
-Tu le reme-tt;a ail procureur.gn éral

du Bas-Canada îqui le fera snuctiouîer I.ar
son Excellence.

-- Garderai-je toujours mes ganta . i
-Sans doute, c'ut l'essentiel.

Dernimrement, nous nous rencont r:res
nvec un des adirateurs de Cartier. N uus
présumm.s bien avoir devant nous u e'
grosse cruche, mais nous n ruulns jamnis
cru qu'elle pouvait contenir tant lie
Pour donnar une idée du troupeau de. cig,


